
LE MONDE ILLUSTRÉ

ses rayons la légère couche de brume qui nous
enveloppe encore. Maintenant, nous établis-
sons nos calculs. Nous sommes au 47ý 62' la-
titude nord, et au 50' 36' longitude ouest de
Greenwich, bien prèq de terre, comme on peut
le voir, mais néanmoins encore bien loin de ce
hâv're tant désiré qui (levait mettre un terme
à nos misères, et aux miennes en particulier.

A peine une heure s'était-elle écoulée qlue
le soleil disparait tout-à-coup sous un amas
(le nuages venus du nord. Le vent, ég-cale-
nient du nord, sinistre précurseur, souffle sou-
dain avec tant de force que nous sommes en-
core contraints d'amener promptement toutes
les voiles, et voilà de nouveau la tempête avec
son accompagnement de craintes et de périls.

-Si le vent tient de cette façon toute l'a-
près-midi, nous dit le capitaine, pour le coup
nous sommes perdus.

En effet, nous n'étions tout au plus qu'à 15
ou 20 milles de la terre, vers laquelle nous en-
traînaient irrésistiblement le vent et la mer.

Les marins qui connaissent les côtes de
Terreneuve, hérissées' de crans et d'énormes
rochers en falaises, savent qu'il n'y a aucune
chance de salut pour les malheureux vaisseaux
qui s'y trouvent acculés par un naufrage. Dé-
cidément, notre perte est certaine ; nous n'a-
vons plus qu'à nous pi éparer à mourir. En
ce moment, le second donne le conseil "de
lever le cap " et de nous.jeter, vent derrière, à
la côte, puisque, d'une manière ou de l'autre,
notre perte est inévitable. Nous étions à la
pompe, occupés à pomper, lorsque le capitaine
s'écrie tout à coup:

-Courage, mes enfants, voilà le vent qui
tire à l'ouest.

Il court en même temps au compas pour
vérifier ses observations. Mais, ô déception
cruelle ! à peine a-t-il parlé que nous aperce-
vons devant nous d'énormes rochers à pic dont
le sommet est à peine visible.

-Voilà la terre 1 voilà la terre! la cha-
loupe1 vite, la chaloupe!

Pendant que les plus intrépides travaillent
pour mettre la chaloupe à l'eau, la grande
vergue du mât de hunier se détache par un
choc terrible et vient s'enfoncer à travers la
pouFe avec un bruit épouvantable. Quant à
moi, mon sacrifice était fait, et j'étais bien dé-
terminé de mourir résolument, la "brinballe "
de la pom pe à la main, plutôt que de risquer
mon salut dans cette frêle embarcation que,
bien sûrje m'attendais à voir submerger de
suite,,au milieu d'une pareille mer. On dut
m'embarquer de force. On vint à bout de des-
cendre la chaloupe, et tous se jetèrent dedans,
ceux qui avaient les avirons ayant le soin, au-
tant que cela était possible, d'empêcher avec
leurs.rames qu'elle ne vint s'écraser en pièces
sur le vaisseau à chaque flot qui l'y ramenait.
Enfin, nous parvenons à nous en éloigner, et
nous ramons pour gagner le large afin d'éviter
le sort du vaisseau qui, lui, va se briser sous
nos yeux, en mille morceaux, sur les rochers.

Le lendemain matin, les 1,500 barils de
farine que nous avions pris à Montréal for-
maient une écume blanche au pied des caps.

Q uant à nous, après trois heures de cruelle
anxiété, durant lesquelles nous restâmes cons-
tamment suspendus entre la mort et la vie
nous entrions avec notre chaloupe dans une
petite baie, à la tombée du jour, à l'aide de
signaux qui nous firent les gens de terre, et
quelques instants après nous débarquions en
sûreté.

LES PETITS DÉFAUTS

Il ne faut pas mépriser les petits défauts.
Il n'est si petit ennemii qui ne puisse nuire à
la longue. Ce ne sont pas les éléphants qui
détruisent les moissons et ruinent les labou-
reurs dans les plaines de la Beauce ; ce sont
les sauterelles et les petites chenilles, quand
les blés sont en herbe ; les charançons et au-
tres insectes imperceptibles, quand ils sont
mutrs.

Si vous ne défendez votre treille que contre
les gros voleurs, les petits, les mouches et les
moineaux, auront beau jeu. Ce ne sont pas
les murs qui les empêchent d'y entrer.

Les petits maux qlui se répètent, qui ne
vous lâchent pas, et dont on ne se méfie guère
sous prétexte qu'ils ne sont pas mortels, sont
de plus insupportables ennemis que les grosses
maladies contre lesquelles, dès le début, on se
met en défense. Ce n'est presque jamais que
par les petits maux négligés que les grands
arrivent. Il faut se garantir des plus petits
rhumes, si l'on veut éviter les fluxions de poi-
trine.

Les petits défauts sont là tous les jours.
Les grands sont comme les aérolithes qui ne
tombent, du moins sur la terre, qu'à de longs
i ntervalles.

Ce n'est pas une petite chose, d'ailleurs,
qu'un petit défaut, puisque le plus petit gâte
un chef d'oeuvre en lui en ôtant la perception.

Ce n'est pas bien gros, une verrue, mais si
vous l'avez sur le bout du nez, à la portée de
tous les regards, vous serez Pour tout le monde,
fussiez-vous un Apollon, l'homme à la verrue.

On ne peut pas dire qu'un petit défaut qui
s'invétère et devient permanent soit de petite
importance - ce qui est durable n'est jamais
petit.

Quni est-ce qui voudrait passer sa vie en
compagnie d'un moucheron toujours bourdon-
nant ? Un lion y deviendrait enragé. Votre
petit défaut est ce moucheron ; pourquoi imn-
posez-vous sa compagnie à tout le monde et à
vous-même ?

D'aiheurs, un petit défaut est toujours le
commencement d'un grand ; les vices eux-
mêmes sont les enfants des petits défauts. Il
n'est pas si rare de voir des fils plus méchants
que leur pèle. Rien ne grandit et ne grosssit
plus vite qu'un petit défaut ; rien ne se multi-
plie plus promptement.

Un petit point noir sur une dent, ce n'est
rien ; si vous ne le montrez pas bien vite au
dentiste, c'est bientôt toute la dent gâtée, et
une fois la dent gâtée, si vous ne la faites pas

arracher, ses voisines se gâteront à leur tour,
puis les voisines de ces voisines, et toute la
bouche y passera.

Laissez une prune pourrie dans un panier
de prunes fraîches, en une nuit elle pourrira
tout le panier. J'aimerais mieux que les pru-
nées saines p)ussent guérir les pourries. Mal-
heureusement la vertu du bien ne s'étend pas
j usque-là.

Le voisinage d'un petit défaut n'est donc
jamais indifférent.

La vanité passe pour être un petit défaut.
Pas si petit! car elle ment toute la journée.
Quand' vous faites une faute,' qui est-ce qui,
au lieu de l'avouer, la nie ? C'est elle. Quand
un autre fait mieux qu'elle, qui est-ce qui re-
fuse de confesser son infériorité et de recon-
naître la supériorité d'autrui ? C'est encor elle.

Le mensongre est doic le fils de la vanité,
et en ligne droite ; malheureusement, ce n'est
pas le seul enfant qu'elle ait. Je lui vois en
outre deux filles, toutes deux -pires l'une que
l'autre: la jalousie et l'envie, d'où n'ait fata-
lement la haine, mère à son tour de bien des
crimes. Que dites-vous de votre petit défaut
et de sa jolie progéniture ?

Un petit défaut n'est jamais seul, un petit
défaut a toujours une famille ; il n'est jamais
garçon ; il pullule comme les rats, il n'en faut
qu'un pour remplir toute la maison. Si donc
ce n'est point pour lui, c'est tout au moins
pour sa postérité qu'il faut le craindre.

Un petit défaut qui n'est pas passager, n'en
faites donc pas fi. La plus petite épine qui se
sera logée (dans son pied, si elle s'y fixe, empê-
chiera le roi des animaux de marcher ; et un
grain de sable dans votre soulier, fussiez-vous
un autre Alexandre, viendra à bout d'arrêter
votre course. Le petit défaut, c'est l'épine plus
forte, à la longue, que le lion ; c'est le grain
de sable faisant échec à Alexandre et retar-
dant peut-être la conquête d'un monde.

Ce qui fait l'extrême danger des petits dé-
fauts, c'est leur ténuité même, c'est leur air
d'innocence: les gens qui ne les voient qu'en
passant les classent volontiers au nombre des
défauts aimables. S'ils avaient à faire nié-
nage avec eux, ils changeraient bientôt d'opi-
nion et les redouteraient à l'égal de la peste.

Soyez indulgents aux petits défauts de vos
amis, si vous ne pouvez les réformer ; mais
aux vôtres, qui sont toujours sous votre main,
croyez-moi, soyez implacables. La rouille
vient à bout de l'acier le mieux trempé. Le
taret, qui est un bien petit insecte, a mis vingt
fois la ilollande en danger en perçant ses
digues-les plus fortes du monde.

P.-J. STAHL.
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